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.La maison de campagne était, nous l'avons dit, d'un con-
fortable botrgeois. Il cpnscrverait la maison, rnaiq entourait la.
jeune fille' d'un luxe qui ne lui pretatpitd c!tý

Un de séspremiçrs soins deva.it 6tra u'omperter àle villa
un trousseau complet î linge de corpset do toilette,~ robes, pei.
gneirs, etc. DAns ce but il e'arrhta chez Ùno riche ice)eouse do
la rive gauche. Avant d'Otre marchande à, la" toilette, cqlle ci
avai 't été femme de chambre et pouvait suppl6er, >,&, ignoranoa de
son client. Elle avait do tout et dec proveuaneoopul.nte et du
goût le plus onouve'au. P ar prudence, ce'pendaýnt, eûùtoucho 'un
voulut erendre aucune toilette de ville, ni leIoidobou-

arelese lui fit crédit.; il'n'y avait que, les, commergan
tes commeell 4i ne oragnûaient, point d'8tre ,voiéC8 pari Car-
touche. -' .. ~.-

ces emj e tormip6eg, ce dernier pou1ruxvît sýon chemin
sans adtrsto= ..- ,'''1t-

de E~honuiiié Éanm liaris-d.ivoo, l'liio -ssibI,, dW'orqtàit point*
dprendre'un rapide et puidsa'U ssedat ur "un29 jeune fille

qui, par le sang, l'éducation, anppartenalt à un mon'd a traDger
au sien, à une classe sobi*tlô qu'li »' Connaissait que pour l'avoir
dévalisée. Il bâtissait les fables qu'il devait-lui conter 'pour lui
expliquer sa captivité, la lui faire croire nécessaire.

Des son côté, le docteur se disait,*
o.-Jcgagnëiai qu1e è e'ntaines 'de loîse ai

du daron qui M'à tiré ail Giaùd'ciâtctlct:
On croit volontiers ceque l'on désire. Cc.fut ~n~,il~

dispositions que ùo; 'eux' ceýqmi ns pdnétèreà~jusqu'ùà la belle
vierge endormie.

Le docteur prit d'abord de sages dispositions. Ir 'examina
la chambré où i-eJos'ait L iie lin" afin de s'as.qn-cr quo rien ne
pouvait ehon*ýcr iâ dreieri regards. Les fetreýs s'ouvraient
sîwr un parterre. 'Il faiiàit beau. L'air était deux. Il ouvrit les
fenêtres en fermantÂà demi les persienne--, pour 'ménager un
demi-jour. Il fit pl.ar en face du lit une belle corbeille de fleuri;.
Enflu il sec munit dec tout ce que l'état de la malade réclamerait
d'abord : du lait> du vin, du bo uillon.

Sa tâche était fort délicate, pleine de périls. Rendre le
corps à ses fonctions normales, délier ce qu'il ava 'it lié n'était pas
tout, il ui falluit rouvrit- l'me à la pensée, sans brusquerie,
avec d'iofinis ùéén8gements qu'il ignorait et devrait pressentir.
Enfin il aurait à-deviner et à éviter tout ce qui pe'uvait éveiller
les' suEcoptibilitéd d'uno pùuu virginale. La présence et le con-
cours d'ue fenme, d'une 'amie, -li eût été nééessaire ; mlais lit
pruaciioo commaàndait d'écarter la feiimie Michel. 'chevalier
des Courtils lui-même se résignait à demeurer à léocàrt. À l'aide
d'une vrille il s'était pratiqué un petit observatoire et il ne devait
se montrer qu'avec l'autorisation du docteur.

iion pénétré do la gravité de ses actes, le magnétiseur s'ap-
prorlia de l'endormie. Vêtue- d'un long peignoir de baptiste,
Emn.xaline était couchée sur le lit ; deux oreillers soutenaient son
buste et sa tête ; àes bras étaient croisé<s sur sa poitrine.

Lé magnétiseur, étendant là main droite sur son visage, fit
des passes rapides dans le sens liorizoùtal,* en soufflanit sur le
front, Ies yeux ci la bouche. '

EDn terminant chaque ýassc, il reitournait sa main afin de la
débarrasser du fluide. Bientôt la circulation se ranicià. Au
rose pâle des lèvres sucé3 uno teinte purýu1ine ; l'épiderme
recouvra partout une coloration sensible au regard exp)érimnenté
de l'observateur. Des passes rapides dégagérânt le cou, le s épau-
les, la poitrine, les bras, dénouèrent les atticulation'à. Les nuu

pièrent parurent se gonfler et frémir. Il se pencha vers elle,
écouta, radoubla d'efforts...

Un léger spasme crispa la boucha de la malado qui aspira
et soupir% largoment. La vie rentteit'4ans l'activité de ,toutea
tes fonctions.

L'opérateur put soulever les bras, les déplier et les ramenor
souples et sensibles le long du corps.- Les yeux s'Ouvrirent...

Ternes étaient les yeux, bien pale leur regard. La lumière
intérieureo, l'intelligence ne les avivait point encore. C'était
1'aubq, la lueur crépusculaire qui précède le jour.

L'opérateur se recula, s'çffaga ; son intervention devait se
ýaesurcr à la n6cassité.

Au bout de quelques minutes Emineline s'était réveillé.
Ell11 se souleva lentement sur l'oreiller et se tourna vers la cham-
bre. Un étonnewent mêflé d'inquiétude se peignit sur son visage.
Elle ne connaissait rien de ce qui l'entourait. Où était.ll:- 0 e
lit lui était éLranger. CJommnent avait-elle quitté le uieni

1 ou idées affluaient visiblement à son esprit, mais ezicor9. j
alourdies par le sommeil et sans la vivacité qu'elles auraient eue
dans l'état normal. Cependant elles ne tarderaient pas à exiger
une réponsc.

Le docteur fit un léger bruit pour attirer rattention d'Em-
incline et se montra. E lle lé reconnut auss itôt.

Sa présonde la rassura sans doute et elie en parut heureuse.
-Comment mademoiselle seo trouve-t-elle ?demanda le

ýëédecin en s'inclinant.
-Blien, répondit.elld eueet-mî.
-Vous vous demandez, sans doute, mademoiselle, coin-

lueït cet pourquoi vous avez quitté l'hôtel de Fulda ?...

- Oui, où suis-je dono ? fit-elle d'une voix quelque peu
altérée.

-Chez moi, mademoiselle, et pour des raisons que je vous
ezpliquerai bientôt, mais dont je ne *veux pas fatiguer votre
esprit en ce moment. Croyeza d'abord iýu d6vofiment respectueux
que je dépose à vod pieds... Croyez à la joie sincère que j'éprouve
en von i voyant rendue à le vie...

-'iété bien malade ?
-En danger do mort.
-Mais je ne comprend "pas. Ai-je donc souffert ?
Elle jeta un regard à ses bras nus... 1l8 n'avaient pas miai-

gri ; passa la main sur son front ; rajusta une» dentelle de son
eorsagc,-omme un oiseau au' bord du nid distribue quelques
coups de bêec à son plumag,-et tout en disant:

-C'est étrange... Il me semble seulement avoir dormi...
dormi longtemps.

Puis tout à coup:
-Où donc est Marthe ? fit.-elle.
Il fallait mentir, mais c'était prévu.
-Elle va venir, répondit Ratiboule. Nec désirez vous rien ?
-- Si, j'ai 6oif.
-Une tasse de lait ?
-Volontiers.
«<'Allons, pensa Ratiboule, tout va mieux .que je ne l'ès-

pérais..."
Elle but avec avidité ; et, sa coupe vidéo, passa le bout de

la langue sur* ses lèvres et eut dans les yen -un éclair dogaietés.
Pour faire diversion à de nouvelles questions, qui ne pou-

vaient tarder, Ratiboule fut à la funOîro, dont il ouvrit les per-
siennes.

-Voyez, mademoiselle, dit-il, quel beau jour 1
Pauis indiquant la corbeilleo:


